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Résumé  
 

La morphogene se re side dans le fonctionnement, conjoint ou alterne , de processus 

d’attaque de la roche en place et de processus d’e vacuation des de bris qui autorisent la poursuite 

et la progression de l’attaque (Birot, 1981). D’une manie re ge ne rale l’e rosion peut e galement e tre 

appre hende e comme un phe nome ne naturel mais aussi un fait de civilisation (Neboit, 2010). Les 

climats et de manie re plus re cente l’Homme en modifient le cours et l’intensite . Les e tudes que 

nous menons sur les rythmes de se dimentation des cours d’eau et des versants sur la longue dure e 

(composantes de la morphogene se) permettent de mieux identifier et comprendre les impacts des 

variations climatiques et des activite s anthropiques sur les paysages du Luberon (Ollivier et al., 

2001, Ollivier, 2006, Ollivier et al., 2006, Sirdeys, 2025, Sirdeys et al., 2024, Sirdeys et al., 2023). 

Les re sultats de ce travail ont donc pour objectif de de montrer l’ampleur et la vitesse des 

changements paysage s de notre re gion sous le contro le des variations du climat au Quaternaire 

re cent, pe riode ou  alternent des e pisodes froids comprenant de plus brefs mais rapides 

re chauffements (interstades), au travers des marqueurs se dimentaires singuliers que constituent 

les pale osols interstadiaires re gionaux (Ollivier et al., 2014, Sirdeys, 2025, Sirdeys et al., 2024, 

Sirdeys et al., 2023). Les pe riodes e tudie es par l’interme diaire de ces pale osols n’ont pas encore 

e te  re ellement concerne es par l’empreinte de l’Homme sur le cycle de l’e rosion. Les variations des 

parame tres bioclimatiques y sont les facteurs dominant de la morphogene se. Conjointement, les 

recherches mene es sur les formations de tufs calcaires du massif du Luberon se poursuivent. Ces 

dernie res, se de veloppant au cours du re chauffement climatique postglaciaire amorce  il y a plus 

de 11500 ans, sont sensibles aux moindres modifications du biotope, et offrent des e le ments 

d’e tude permettant de mieux identifier les impacts lie s aux activite s anthropiques depuis au moins 

le Ne olithique. Dans cette excursion de l’AGSE, nos donne es et interpre tations nous permettront 

d’aborder et de discuter des reconstructions paysage res lie es aux changements climatiques et aux 

effets plus tardifs de l’anthropisation du milieu. Les donne es recueillies offrent un mode le de 

re fe rence des dynamiques de la morphogene se a  travers le temps, utile, entre autres, a  la gestion 

et a  la pre servation du territoire du Parc naturel re gional du Luberon sur la proble matique de 

l’e rosion, du climat et de l’Homme. Lieu : Ravin du Loup et Ravin du Mirail (communes de 

Cabrie res d’Aigues, La Motte d’Aigues, Saint Martin de la Brasque et Peypin d’Aigues, Vaucluse). 

Difficulte  : Quelques fortes pentes sur e boulis en amont des ravins, ruissellement sur certaines 

sections de cours d’eau, pre voir de bonnes chaussures. Discussion sur le site de de couverte du 

Bas-Relief des Nautes dans le ravin du Loup (en fonction du temps disponible) 

 

Lieu : Ravin du Loup et Ravin du Mirail (communes de Cabrie res d’Aigues, La Motte 

d’Aigues, Saint Martin de la Brasque et Peypin d’Aigues, Vaucluse). Difficulte  : Quelques fortes 

pentes sur e boulis en amont des ravins, ruissellement sur certaines sections de cours d’eau, 

pre voir de bonnes chaussures. 

  



Programme de l’excursion  
 

Mercredi 28 mai 2025 

9h30  RDV parking du 
cimetière de St-
Martin de la 
Brasque 

 

10h30 Stationnement près 
de la source du 
Mirail 

Etape 1 :  
De couverte des tufs holoce nes du vallon du Mirail  

  Etape 2 :  
La coupe tardiglaciaire MIR-9 

  Etape 3 :  
Les coupes Ple istoce nes du haut vallon du Mirail 

12h  Pause méridienne  
13h - 13h30 Retour au parking et 

déplacement en 
voiture vers le ravin 
du Loup, Cabrières 
d’Aigues 

Etape 4 : De couverte du ravin du Loup et de ses 
coupes holoce nes (arre t sur la coupe LOUP-9) 

  Etape 5 : La grande coupe de tritique LOUP-10 
 Retour aux voitures 

et fin de l’excursion 
 

 

 

Figure 1. Localisation du massif du Luberon (A) et des ravins comprenant les sites étudiés (B) : le ravin du Mirail et le ravin du Loup.  



Introduction  
Géométrie des dépôts quaternaires du versant sud du Grand Luberon  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 2. A. Structure géologique du Luberon; B) phénomène structural de piégeage des sédiments sur le piémont ud du Grand Luberon 

et C) Bilan des principales formations quaternaires sur le piémont sud ( d’après Ollivier, 2006). 

A 

B 
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La géométrie des dépôts quaternaires 

sur le versant sud du Grand Luberon est d’abord 

conditionnée par la structuration géologique du 

massif, dont les éléments structuraux 

constituent des zones de piégeage favorables à 

l’accumulation sédimentaire. À cette contrainte 

morphostructurale s’ajoute l’influence des 

variations climatiques, qui ont rythmé les 

séquences sédimentaires par des alternances 

de phases d’érosion et de dépôt. Enfin, les 

dynamiques paysagères récentes témoignent 

d’une emprise croissante des sociétés 

humaines sur ces systèmes, prolongeant et 

modifiant les héritages géo-sédimentaires 

antérieurs. 



Zoom sur le vallon du Mirail  
Le vallon du Mirail, affluent de l’Èze, s’inscrit dans un bassin versant de près de 165 km², 

principalement alimenté par des hydrosystèmes prenant leur source sur le versant méridional du Grand 
Luberon (Figure 3). Ces systèmes de drainage jouent un rôle majeur dans les transferts sédimentaires 
amont-aval des formations quaternaires, en lien direct avec les lithologies traversées, dont l’influence 
sur les dynamiques sédimentaires est bien documentée (Ollivier, 2006 ; Sirdeys et al., 2023b). 

Véritable laboratoire naturel, le vallon du Mirail offre un enregistrement exceptionnel de près 

de 50 000 ans d’histoire sédimentaire, couvrant une large gamme de dynamiques depuis le 

Pléistocène supérieur jusqu’à l’Holocène récent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Principales 

formations géologiques et 

quaternaires observées dans 

le vallon du Mirail (d’après 

Ollivier, 2006). 

  



Etape 1 :  Les tufs tardiglaciaires et holocènes du vallon du 

Mirail 
 

Contexte géomorphologique  
 

 

Figure 4. Profils synthétiques des formations travertineuses postglaciaires du piémont sud du Grand Luberon : Vallon du Mirail (A), du 

Loup (B) et des Hermitans (C) (Vaucluse). Cette synthèse présente les principales phases de dépôts, d’érosions/incisions observées et 

contraintes dans le temps grâce à des datations radiocarbones (14C) et mises en évidence grâce aux séquences de tufs (d’après Ollivier, 

2006). 

  



Nouveaux apports issus des analyses sédimentologiques sur les 

séquences du Mirail (MIR-1, MIR-5 et MIR-8) 

 
Figure 5. Rappel des principaux types de concrétions carbonatées en rapport avec leur hydrodynamisme de genèse et les milieux généraux 

qui leurs sont associés (observations de terrain V. Ollivier 2003-2005 et d'après Lang, 1981 et Magny M., 1995, modifiés). 

 

Figure 6. Exemple de résultats sédimentologiques obtenus sur la séquence MIR-5. Les profils géochimiques mettent en évidence la variation 

de plusieurs indicateurs environnementaux : Zr : trace les apports détritiques liés à l’érosion, Mn/Fe : informe sur les conditions redox 

(oxygénation du milieu, circulation des eaux), P/Zr : reflète les apports en matière organique. Ces variations traduisent une succession de 

paléoenvironnements, en accord avec les résultats malacologiques publiés par Magnin et al. (2024) (D’après Sirdeys, 2025).  



 

Figure 7. Variabilité sédimentaire dans deux séquences contemporaines de l’Holocène moyen (MIR-5, Luberon, et Jonquier, haute vallée 

de la Bresque) (d’après Sirdeys et al., 2025). Une analyse statistique (ACP) appliquée aux données sédimentaires permet d’identifier 

différents faciès, en particulier les faciès indurés riches en carbonates (en bleu) et les faciès détritiques riches en apports allochtones (en 

rouge). Cette figure met en évidence : (1) un changement net dans le régime sédimentaire, passant d’une succession de faciès à faible 

fréquence aux caractéristiques moins marquées, à des variations de faciès plus fréquentes et intenses, témoignant d’une complexification 

des processus (détritisme accru, alternances rapides de faciès, forte variabilité géochimique) ; (2) un décalage temporel dans le 

déclenchement de ce changement entre les deux sites, suggérant des pressions anthropiques différenciées selon les régions au cours du 

Moyen Holocène. Ce décalage soutient l’hypothèse d’impacts humains asynchrones sur les dynamiques sédimentaires régionales. 

 

Figure 8. Synthèse régionale des séquences tufacées holocènes. Les rythmicités observées dans la séquence du Mirail se retrouvent dans 

d’autres tufs régionaux, révélant des dynamiques communes et des forçages partagés (d’après Sirdeys et al., 2025). Trois phases principales 

sont distinguées : (1) une phase initiale contrôlée par les fluctuations climatiques ; (2) une phase intermédiaire, avec des changements 

localisés laissant supposer une influence anthropique encore incertaine ; (3) une phase finale généralisée, synchrone de la Néolithisation 

régionale, suggérant une origine anthropique. La chronologie est confrontée à la courbe NGRIP (Rasmussen et al., 2014) et aux synthèses 

régionales malacologiques (Martin et al., 2005), polliniques et démographiques (Berger et al., 2019).  



Etape 2 : La coupe pléistocène et tardiglaciaire MIR-9  
 

 

Figure 9. La coupe MIR-9 du ravin du Mirail, Peypin d’Aigues (en haut) (d’après Ollivier, 2006) ; Analyse séquentielle des rythmes de 

sédimentation (en bas à gauche) et A) bois fossiles, B) et C) traces d’incendies et D) Circulation actuelle du cours d’eau. Cette séquence, 

localisée plus en amont, illustre un mode de sédimentation complémentaire à celui des tufs actifs à l’Holocène. Elle enregistre des 

environnements qui ont été dynamiques et qui se sont nourris dans leur accumulation, du remaniement de stocks sédimentaires hérités du 

Pléistocène supérieur amont. Elle se distingue aussi par la présence de bois fossiles et d’un four à chaux qui la surplombe et menace de 

s’effondrer soulignant les enjeux de préservation du patrimoine archéologique face à l’incision active du piémont du Luberon, également 

observée dans d’autres massifs provençaux.  



Etape 3 : Les principales formations associées au Pléistocènes 

sur le Luberon 
Des glacis cryoclastiques à horizons pédologiques : Zoom sur la coupe 

MIR-11  
 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 11. Relevé stratigraphique de la coupe 

pléistocène MIR-11 (d’après Ollivier, 2006). Cette 

séquence illustre bien les formations sédimentaires 

associées au Pléistocène, fréquemment observées à 

l’amont des ravins. Elle met en évidence deux faits 

majeurs : (1) la puissance des glacis ayant comblé les 

ravins, et (2) la présence quasi-systématique de 

paléosols, témoins des phases interstadiaires du 

dernier pléniglaciaire.  

Figure 10. Synthèse de la 

couverture chronologique des 

esquisses de sol datés et étudiés 

dans le cadre du travail de thèse 

de N. Sirdeys pour la période A) du 

Pléistocène Moyen sur la base des 

datations OSL obtenues et B) la 

période du Pléistocène Supérieur 

sur la base des datations 14C ; C) 

Carte de localisation des sites 

intégrés à cette étude (d’après 

Sirdeys, 2025).  

Cet ensemble de paléosols datés met en 

évidence :  

(1) la forte cohérence chronologique de 

leur formation avec les périodes 

interstadiaires reconnues à l’échelle 

hémisphérique, et  

(2) leur récurrence sur la majorité des 

massifs de Provence, soulignant des 

dynamiques sédimentaires similaires dans 

les zones de piémont à l’échelle régionale. 

 



Les nouveaux apports concernant les paléosols pléistocènes  
 

 

 

 

   

Figure 13. Modèle numérique de terrain du piémont sud du 

Luberon présentant la zone d’étude et de prélèvement ainsi 

que l’affleurement volcanique du Luberon (Sylvestre, 1977, 

Cocheme, 2011) (source fond de carte BD Alti ®, IGN, 

https://geoservices.ign.fr et carte géologique au 

1/1000000e) (d’après Sirdeys et al., 2023b). 

Figure 12. A) Carte géologique des 

principales lithologies et dépôts 

quaternaires localisant les affleurements 

lithologiques échantillonnés ; B) 

Compositions géochimiques des 

lithologies environnantes mettant en 

évidence la présence de Ti et de Mg en 

grande quantité comme dans l’anomalie 

de MIR-11 (d’après Sirdeys et al., 

2023b). 

Figure 14. Propriétés 

sédimentologiques de la 

pédoséquence MIR-11 mettant en 

évidence une « anomalie » 

géochimique et granulométrique 

(d’après Sirdeys et al., 2023b). 



Introduction : le Vallon du Loup 
Le ravin du Loup, situé à l’est du village de Cabrières d’Aigues, s’insère entre les ravins du Règue 

(à l’ouest) et des Vaucèdes (à l’est). Il s’étend depuis les crêtes culminant à 1069 m jusqu’à l’étang 

artificiel de la Bonde, implanté dans l’axe du synclinal de Cucuron. Le vallon traverse une série 

géologique variée allant des calcaires crétacés de l’anticlinal du Grand Luberon aux formations 

détritiques oligocènes, puis aux molasses miocènes du synclinal. La faille chevauchante y est bien 

marquée par un alignement de collines formant un seuil morphologique entre versant et piémont, 

entaillé en cluses par les torrents locaux. L’écoulement y est intermittent, activé uniquement par des 

précipitations prolongées ou intenses.  

Comme pour le ravin du Mirail, le ravin du Loup offre une bonne représentation des 

dynamiques sédimentaires quaternaires régionales, avec la coexistence de lambeaux relictuels de 

glacis d’accumulation pléistocènes, de dépôts détritiques postglaciaires emboîtés en terrasses et de 

séquences travertineuses crayeuses témoignant d’anciens environnements palustres, soulignant la 

complexité de la morphogenèse torrentielle sur le piémont sud du Luberon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15. Principales formations 

géologiques et quaternaires 

observées dans le vallon du Loup 

(d’après Ollivier, 2006). 

  



Etape 4 : La coupe holocène LOUP-9 et le bas-relief des Nautes 
 

 

 

Figure 16. Ravin du Loup, bloc diagramme représentant la situation du bas-relief et du mausolée intégrée aux relevés stratigraphique in 

situ des coupes Loup-7, Loup-8 et Loup-9 de la thèse de V. Ollivier (d’après Ollivier, 2006). Cette proposition de localisation et 

d’interprétation s’appuie sur une analyse géomorphologique croisée avec des archives inédites (Müller, 2005). 

 

 

 

Figure 17. Bas-relief des Nautes découvert en 1886 par Toussain Guérin dans la partie amont supposée du vallon du Loup. Issu d’un 

mausolée exceptionnel attribué à un armateur fluvial gallo-romain, ce vestige antique unique en Gaule Narbonnaise (Deydier, 1912) 

constitue un élément central de la réflexion sur l’évolution morphogénique du secteur. Sa localisation encore incertaine fait ici l’objet d’une 

proposition appuyée sur une analyse géomorphologique croisée avec des archives inédites (Müller, 2005).   



Etape 5 : La coupe tardiglaciaire et holocène LOUP-10  
 

Figure 18. La coupe LOUP-10, localisée en rive droite et à l’amont du ravin du Loup, Cabrières d’Aigues (d’après Ollivier, 2006). Témoin 

majeur de la morphogenèse postglaciaire du piémont sud du Luberon, cette séquence, datée du Tardiglaciaire à l’Holocène, présente trois 

grandes phases séquentielles y sont identifiées : (I) Remblaiement postglaciaire fin (Tardiglaciaire), daté à 12 100 ± 60 BP (Salix), ponctué 

de décharges détritiques grossières et d’alternances de faciès limono-sableux durant l’Holocène ancien ; (II) Incision modérée, 

développement de nappes détritiques holocènes (vers 5840 ± 40 BP, charbon de Quercus sclérophylle) surmontées d’un ou plusieurs 

niveaux d’occupation néolithique à tessons indéterminés, localement marqués par une pédogenèse ; (III) Incision majeure suivie de 

dépôts caillouteux attribués à l’Antiquité Tardive (tessons remaniés), puis d’une incision récente en paliers, atteignant le substratum 

miocène et recouverte localement par une petite terrasse possiblement liée au Petit Âge Glaciaire. 



Bilan :  

Figure 19. Bilan des tendances morphogéniques observées sur le Piémont Sud du Grand Luberon sur les derniers 50 000 ans (d’après 

Ollivier, 2006). 
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